
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



4~1~ ~
SCIENIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

r

VOL. 9 No. 17

CONFÉ R ENCES D r NOTRE-DAME.
PROSNoNC PAR LE R. P. LAcORDAIRr LE DIMANC 'I. JANViER 184-.

Or, cette erreur clcrchée, si C'est un erreur, qui la 'donne, que I'épouse
C'est elle qui colore les événements he ureux, qui embume les revers, qui
reçoit au seuil domcstique ce fugitif des honneurs, tout meurtri de sa chute.
ce proscrit *de la pensée, qui n'a remporté de la science que le martyre dut
doute. L'épousc chréctennc infiltre dans ces -âmes brisées le détachement
et la certitude ; elle ressuscite dans leur âme le Dieu qui réj,,uissait leur jeu-
nesse, et ravie leur vie niourante'auix sources de l'étcrrnité.

Si la grâce lui manque pour cette dernière scène de l'éducation humaine,
tout n'est pas perdu ; les transfigurations de la femme chrétienne ne sont pas

-encore achevées, non. Après avoir été mère, puis épouse, la femme chré-
tienne se reproduit sous une nouvelle forme : elle est fille ! Et que est Pham-
me, à soixante ans, qui n'apprend pas le sa fille ? Quel est l'homme qui,

-n'ayant pas connu Dieu dans la vie et dans la raison, et voyant sa jeune
enfant s"genouiller chaque soir devant l'invisible majesté, rie soupçonne à
la naïveté de sa prière et de sa joie, à la paix de son cour, quelque chose
du nystôre qui s'approche de lui par une si -vive repr¿:sentation. O ten-
dresse des voies le Dieu ? Notre mére noii apprenait son-nom, quand nous
étions enfants ; l'épouse l'a redit, dans Pintimité nuptiale, à l'âme enivrée
du jeune homme ; la fille le raconte att vieillard courbé par l'âge, et lui ra-
mène,- dans -ses jours de décadence, une révélation toute jeune et toute
vierge ! Le -ciel dira combien d'âmes ont été le fruit de cette dernière vio-
lence de la vérité-; combien qui n'avaiennt rien vu et rien entendu, se sont
éveillés du songe de lFerreur sur leur lit Je mort, et ont adoré (le leur soufile
expirant l'éternel amour se montrant à eux sous la forme angélique d'une
;fille bien-aimée.

:Après cela, qu'avait besoin 'a femme d'un troisième ministère ? Dieu.,
,pourtant, lui en a commis un troisième, dirais-je le plus grand de tous? Je
ne sais ; mais enfin, je le nommerai : c'est le ministère de la charité.

A la femme chrétienne, par une délégation spéciale, comme emploi de
ses loisirs et de la surabondance de ces vertus, ont été confiés toits les pau-
vrostoluts l. c it*têrms, toute le pinics, toutes les larmes. 'Cest ellu qui,

-au nom et au lieu (le Jésus-Christ, dott visiter les hôpitaux et les grenier:.
découvrir les gémissements, explorer le royaume si vaste de la douleur. A
d'autres le dévouement de la doctrime, à elle le dévouement des secours. A
d'autres de représenter Jésus-Christ par le glaive de la parole, à elle de le
représenter par le glaive (le l'anour.

-Voulez-votus, sans faire de phrases, car il y ci aurait trop à faire, voulez-
vous arriver à une comparaison -qui dira tout d'un seul mot ? Eh bien, entre
le monde païen et le monde chrétien, il y a la mine différence qu'entre la
présence de Véits et la sour de saint Vincent-de-Paul. Allez à ce fameux
temple île Corinthe, et voyez-y la femme ; entrez dans nos hûpitaux, et
-voyez-y la sour de charité ! Ce sont là les deux-montles. choisissez.

Cela fait, Mlessieurs, le reste n'était plus qu'un jeu. La dignité de la
femme créée, l'indissolubilité et lunité du imariage en découlaient naturelle-

:ment. Toutefois, tant Ilhomme est corrompu ! l'indissolubilité du mariage
ne s'est maintenue qu'au prix'de longs etforts. Je nourrais une fois de plus
citer au-tribunal du siècle présent, d'un côté, les passions des grands, et de
l'autre l'intrépide esprit pastoral avec lequel les chefs de l'Eglise ont main-
tenu la pureté et la dignité du sang européen. Je pourrais, reprenant
l'histoire dans titi autre sens que celui où elle vous a été enseignée, vous
dire ce que nous avonz souffiert pour vous, et ce que vous seriez devenus si
les indbranlables-barrières de«la catholicité n'avaient arrêté obstinément ces
étres'effréns en qui la ptuissaince égalait la convoitise, et qui, impatients des:
mours du Clrist,se ruaient à la conquête <le la liberté païenne et musulmua-
-ne.Nous avons fait de cette cause la cause totale de la civilisation,parce que
c'était la cause de la femme, celle de vos mères, de vos ;épouses, de vos
:fillce, et avec elle la cause du genre humain. Vous ne l'avez pas compris.
Vous nous avez accusê de passer les bornes de la défense légitime, de por-
ter la main aur la couronne, quand tous tie la portions que sur In brutalité
de la cha ire et du sang. Où seriez vous sanls ces combats ? Votre sang,flé-
tri depuis de siècles, vous serait arrivé par les veines d'une fennime esclave
aut linu de vous arriver <itd coeur d'une fermmîte ingénue. Totit ce que vous
avez etu de ioies saiitcs par vos mères, vos épouses et vos filles, eût été
transformé aux joies; infmes de la servitude trempée dans la volupté. Vous
seriez des Turcs et non des Fraincs.

Jlendons gràce à Dieu qui nous a sauvés par le courage de nos pères, et
par les moyens dont le coturage pouvait alors s'armer. Le divorce écarté du
monde chrétien, la simtltanéité n'a pîös même fait effort pour s'y produire.
Quel est l'Européen (car je n'appelle pas Européen le Turc planté à Cons-
tantinople), que l'est Il Européen qui oserait même songer de loin a In profa-
nation dtu mariage par la simultanéité ? Qui rie rougirait, au sein même de
la débauche, l'iiitrodutire sotts le m-ne toit, par les mémes serments, les
captives multiples de son egoïsmue le plus lâche et le plus imsensé ? 

Encore unefoii, rendons grâce à Dieu qui a purifié le genre htumain sans
lui-ravir sa liberté, qui a retiré au désordre la complicité des lois, et permis
à la pureté le devenir la règle authentique de la société humaine.

Ce travail n'a pns peu coûté. Jésus-Christ ne s'est pas borné à la met-
tre sois la protection de sa croix. Il a voulu naître d'une femme tout à la
fois vierge et mère, modèle ineffable du dévouemeut maternel et du dévoue-
ment virginal, et demeurant à jamais sous les -yeux du monde pour lui inspi-
rer, par son souvenir et son culte, la pratique des saintes moeurs. La fem-
nie n'a cessé, depuis dix-huit siècles, de regarder ce type sublime, qui est
celui de sa régénération ; elle y a puisé le double courage de la chasteté et
de l'amour ; elle est devenue dligne du respect que le monde avait besoin
d'avoir pour elle ; on a pu croire à ses serments et le voile de la servitude,
en tombant de son front, y a laissé voir, sous l'antique apparence d'une
beauté fi-agile, le signe immuable et sanglant de la croix. Protégée par ce
signe, elle a passé dans nos rues comme une apparition de la décence et du
soin ; elle s'est assise, heureuse, au sanctuaire de la maison ; elle y a retenu
son époux, ses fils et ses filles : elle v a reçu l'étranger sans blesser soit bon-
neur: la famille est devenue le lien de la paix, de la joie, de lhonnêteté, le.
lien d'élection de toute âme qui n'est lias corromptie. Le culte des affec-
lions a succédé au cuite de la chair-et du sang. Je vous le demande sang
crainte: Quel est celui de vous qui ne sache pas et qui ne sente pas qu'il y
a plus de cotentement dans utn quart d'heure passé au sein de la famille, à
côté du père, de la mère, des frères et des sours, qu'il n'y en a dans tous
cinivrements lu monde ? Qui ne fait pas de la famille le rêve dezon existen-
ce Quine s'est pardit, étant jeune : lJarriveroi-uajour<aprèsoa loggtra-
vail, à nt'asseoir hez moi ; j'aurai une table,. un cabinet. à côté de mot
toits les objets de mon affection. Tois, jeunes -genq que nous étions, nous
nous sommes dit cela ; et ceux de nours qui ont renoncé au bonheur de la
terre pour prendre ent Jésus-Christ leur unique héritage, ceux-là se le di-
saient avant la révélation d'un bien plus rare dans ut sacrifice plus grand.

O foyer domestique des peuples chrétiens ! maison paternelle, où, dès
nos premiers ans, nuits avons respiré avec la lumière l'amour de toutes les
saintes choses, nous avons beau vieillir, nous revenons à vous avec un cour
toujnurs jeune, et si ce n'était l'éternité qui nous appelle en nous éloignant
de vous,nous tie nous consolerions pas île voir chaque jour votre ombre s'al-
longer et votre soleil pâlir !

Finissons, Messieurs, en résuimant cette conférence et celle qui l'a précé-
dée. Il y a qur la terre trois faiblesses: la faiblesse dut dénuement, c'est le
pauvre ; la faiblesse iut sexe, c'est la femme ; la faiblesse- de l'âge, c'est
l'enfant. Ces trois faiblesses sont la force <le l'Eglise, qui a fait alliance
avec elles,et les a prises sous sa protection en se mettant sous la leur. Cette
alliance a changé la face de la société, parce que jusque-là la faiblesse avait
été sacrifié aux fort, le pauvre au riche, la femme à l'homme, l'enfant à
tous. L'Eglise, en s'unissant à la faiblesse contre ceux qui sont pourvus de
la triple force du patrimoine, de la virilité et de la maturité, a remis en
équilibre tous les droits et toits les devoirs. L'égoïsme, toutefois, ne se tient
pas pour vaincu ; plus ou moins déguisé, il cherche à rétablir l'ordre païen
sur les rumines de l'ordre chrétien, c'est-à-dire la domination oppressive de la
force sur la faiblesse. Y réussira-t-il ? Rompra-t-il le faisceau qui retient
dans l'umité de l'Eglise le pauvre, la femme et l'enfant? Je suis sûr que
non : car sous les mains débiles que je viens de nommer, il y a la main de
Dieu, la main de Jésus-Christ, la main de la bienheureuse Vierge Marie,
toute la force de la raison, de la justice et de la charité.

(La suite ai prochain .Yuméro.)

Avant de se jeter dans le péril, il faut le prévoir et le craindre ; mail
quand on y est, il ne reste plus qu'à le mépriser.

a f1là à. ii Y-



, POLITIQUES ET LITTÉRA[RES

ILES PHILIPPINES.
(Correspozndanccparticlid3re de l'Umivers.) y-Manille, le 1-5 octobre IS45.

Peut-être, Monsieur, recevrez-volîs -veZ plaiir quelques déais sr la si-

tuation de ces iles, derniers vestig.s le la puissances coloniale île Espagne
et sur la cond u i te que ra01 y tient ait nom le la France.

Cette grande colonie doit à Faction graultelle tit clergê d'étre cultivec par
ses indigènes jotuissant-de la liberté civile. L'Èspagne, enlasse île ses

isoseSion n1 voyifth dds es il es quin point de relàcic utile l'O"
le ravitaillement sgalons allant tiu Pérou en Europe. Une organis ifln
assez faible se contentait d'occuper les fortilications qui défendaient le itouil-
lage habituel de ces navires ; tanlis que les iissionnaires sortiient tic i
ville. leur asile et leur- rentre, pour se répandre parmi les petuîplntdes voisi-
nos. C'est par leur action que les iabitarnts des îles le plus nul nord, Lrocol:
et Afidoro, hommes doux et paisibles, ont été amtens a errssrla
catholique et se ranger sous la domination tic 'Espagne. Quatre rille -
ropéeens, tout compris, gouvernent prèz de quatre millions d?
Ce nombre restreint l'Etiroléens. que l'immensité tics terres sotms :u
trefuis à la couronne d'Espagne ric permetitait pas d'aigmenter, cntinuc à
rester la ime, par suite de la réputignance de la cour de !llad,id pour les
inovations de tout genlre, mais sutrtotit pour celles ralatives au réeiree idp-
té pour ses colonies. A eit répugnance vient encore se joînlie li crailtie
qu'un trop grand nombre d'.uropeens établis dans le pays ne cltreli:i à
constituer des gouvernem-ents indépendants, comme dans l'A rnériqet titi etril.
Cet ordre de choses 'a pu exister à l'tri.gmie qu en laissant atu :!vrgn la
rection presque exclusive du Gouvernement et la pins gr..nde influence sur
la nomination des ofiriers civils et militaires. Aujourd'hui, cette uni
tance (les prêtres est diminuée, mais les faits Intérieurs n 'en ont paz Moins

procuré à ce corps une richesse et une puissance qui, par uin el;et ordinai-
re, ont amené le relachemuent et la corruption dans son sein ; les vertus et les
grandes uvres de toutes sortes, glorictuses origines de cette puissance, n'*oiit
malheureusement pu hia resister.

La prospérité matérielle de la co!onie, harmonie, dès 'origine,avec l'amé-
lioration morale des indigònes. avait un accroissement digne tic servir d'ex-
enple et peut-èêre d'lar invoquée comme Plune des plus grandes preuv e dle
l'action civilisatrice de la religion chrétienne. Mais depuis que la première
ferveur a disparu, tout a dég~ néré, et ceue colonie est, par le présent, bien
au-dessus des colonies angaises et hollandaises. Le désir de cncher les vi-
ces et les failîesses des pr~trem et des moines a conduit les homnimes induents
à s'efforcer d'arreter la difrtsion des lumières. On o craint encore les pro-
grès de lindustrie et de l'agriculture. On savait combien ses richesýes con-
tribuent à former des indiviius éclairés on nr'ignorait point qu'au défaut des
Européens,qutiélognaient des lois défiantes.l se constitierait, parmi les mé-
tis, lue classe d'hoties redoutables pour un pouvoir deven'u faible depuis
qu'il est iy pocrite. Ce n'est pas tout, le Gouvernement. en rendant oblga-
toires certaines pratiqueos extérieures, a malhieureuisement conduit beaucoup
d'nudiens à faire consister dans ces cérénonies toute la religion. On a tic-
mandé aux employés. venus d'Europe, des démonstrarions aviliantte:
quand elles ne sont po*nt l'etTet d'une conviction profonde, et on a Iais'îé
s'introduire linmoralité la plus profonde dans toutes les branches dte FIdmi-
listration la justice est vénale. les emplois achetûs presque publiquement

des faits ai1lizeants et scandaleux se révèlent tous le.; jours : la duplicité et
la ruse ont remplacé la force et la vigueur avec lesquelles doit se conduire
un gouvernement moral et populaire; nous ne lui demandons plus d'étre
catholique.

C'est ainsi qu'on nuit à la prospérité publique, en faisant descendre la re-
ligion de la haute mission civilisatrice, son partage naturel. pour l'enmplyer
comrne moyen de police et en faire un des ressorts du Goulvernreenrt. Ce
serait bien mal entendre les intérêts de notre sainte Egise, de vouloir
défendre des abus dont les hommes pieux et éclairés sont les premiers à
gémir.

La politique faible de cette colonie s'est surtout manifestée dans ses rela-
tions avec les iles plus au sud, appelée Bia-a.r. Ces iles. habitées par une
rnce diñicile à soumettre et à convertir. auraient exigé pour les contqurir
des dépenses et des armements considérables. Rien ne nëcessitait ces ac-
croisseinents de territoire, celui que possède l'Espagne. étant plus que suffi-
sant pour les besoins de sa population. de sor, industrie et de son commerce.
Mais on tenait avant tout à empéchier les nations euroaéennes de venir éta-
blir des colonies rivales dans nos iles aussi fertiles qu'étendue. On a formé
alors quelques établissements peu importants dans la p1 unpart de ces iles, on a
choisi les endroits les p:us favorisée sous le rappor t namnique.et on a été assez
heureux pour voir les Etats européens accepter ce droit public. qui, moyen-
nant la possession de quelques lieues carrées, accorde a la puissance qui les
occupe la possession légale d'i!cs grandes comme des roym:nes. -Iinoonao
est une preuve de ce qnue j'avance : cette ile a trois cents I:e::es Je tour.con-
tient douze cents mille âmes ; l'Espagne y occupe deux forts en quelques
lieues carrées et eependant elle regarderait un etablissemern.t sur un point
quelconque de cette ilecomme une entreprise hostile contre ,on pavillon.
Les indigènes reconnaissent la souveraineté plutôt nominale que réelle d'un
eultan avec. le.;uel les Espagnols sont liés par des traités qui ne sont point
respectés, car les sujets espagnols ne peuvent, sans courir le danger
l'étre pris ou tués, s'ècqu-tr. à plus de trois ou quatre lieues des forts ou-

cupés.

,

En allant toniours vers le sur les observations sont encore plus sinîgulîiî
res. Lrehip'el de So/ou est regardé générnlenient comme indépendant
quoique les Elspignols a Tecent sr les îles qui le composenît des prétentions
de' souverni net é, prétentions honteuses, ýcaIr les .11a/aais le cet .rchtpel,pirates
d , lni 'Ince, viennent tous les nus enlever sur les côtes des Pliplijîpinies des
sjleis espognils, les réduisent eh esclvago et vont les veid re dans la canpi-

tale de ces iles, . SNoro. Des esitditsin tentées de loini cn loin,s. ervenIt a-
conserver les droits prétenus de Espagne, ci amenant des traités ot. sont
inscrites-des cliuses abligus a it juhels les Mlis portent powd'attention
et <ui pericieltt de s'appuyer, is-à- vis des Europens, sur larep ta tion

tPtiune protection que les Solouai 'n'ont ja mais comprise. Des artices se-.
crets règlent la mnitiùre dont snoperc le rachat qui nl'ua lieu qlue qand les in-
dividuis eIIevês appartiennent à inbpartie espnginole dle la société, ait clergé,
ou aur moins à quelques métis qtililporte de ménager. On o- le plis grund
soin de cicher nux Indilenas la réalité des faitis ; on craint le mépris qui en
résulterait pour in gou ver neient qui pût-t-il agirtd«inC manière eflicace, ne
le voudrait ns. car il redouterait par dessus tout l'influence qu'nequerroient
ties troupes curopecnnies ou indigènes, dans une guerre longue et difli-
cile.

c insiquanîd le navires fran(ais de la station tic Chine sont venuîrs séjour-
ner dans Ces iles, les lruits (lui avaient-couru et qui prétnient au gouverne-
ment fran'çais le projet de chercher tun lieu favorable pour établir tille colonie,.
avaient alarmé 'Espagne et l'vaiet vivement indisposée. Les agrits de
cette puissance, non-seulement lit cherché à nous susciter des obstacles en.
influençant les indignes, mais encore sont venu. protester contre ioute on-
treprise de nature à am niler un établissement pernaient. Le premier na-
vire-quti se préseita IVatit Viu îles lînrnuues tués et d'autres enlevés tie la ina-

ri la plus atroce et la pius perfide, ces imîêmîes agents ont iravorisé le ra-
chat des pîrisonniers en servant d'intermédiiires ollicieux ; nis on nous
!aiîsa nt la liberté de punir par les gr:res la tribu qui nou avait insultés, ils
ont renouvelé leuin protestations conître toute prise de poLsessinn L'amiral
dans son séjour aà Solou, ayait été assez lietiretx pour recueillir à bord vingtg
esclaves échappés à la servitude, les a envoyés au gouvernietir-général, qui
les a reçus avec la plus grande froideur, pour ne pas dire autre chose. En-
fn, les relations les plus froides ont remplacé l'accueil bienveillant qu'avaient
toujours reçu les navires iranç a Manuille, nimme quird les gouvernements
étaien: moins rapproches qj atljoird u li;, et tandis tqu on tenait compte en
Enrope îles explorantions qui avaient en lieu et des protestations qui avaient
étc eam:ses,et qu on attendait tine decision sur des projets qu'il serait préina-
turé d'artnoncer, et à plus forte raison de juger, ' capagne a placé un fort,
éphémère dans un port magnilique, situé dans 'ile de 3asilan, ile qui pa-
raissait nous convemtr, daîns le seul but de lnous empéclier de pourstivre un,
projet d'occupation, si niouis l1 vions eu.

Le-Gouvernement a-t-il zu le tort d toidonner des démonstrations avant-
d'a voir e fin projet bien arrèté ' L'opposition de lFEspaogti est-elle venue
le surprendre ? Le- aurorities fraçaiscs en Chine Ont-clles suivi leurs ins-
trîctions ? Il nie m'appartient point do décider ces quiestions. Je puis seule-

ment dire que pour le moment, dans ces pays, notre conduite parait fort.
é:ra nu ique, depuis bientôt tin an, nos vaisseaux stationnent, ai grand mé-
contentement titi gouvernement des Philippines, autour d'une petite ile, sans
qu'à linterieur nouts parssions savoir ce ute nfous faisons oi ce que nous
voulons. C'est urn sujet d'améres rélexions pour les quelques F rançais
qui se trouvent dans ces parages. univers.

C O R R E S P O N 1) A N C E

.l-V. LES ED 1 TE UR.S ,
Permettez que ce-i quelques lignes trouvent place dans un journal

entièrement consacré à soutenir toutes les oeuvres qui honorent- la religion.
Les H R. PP. Oblats ont pendant quinze jours qu'ils ont demeuré dans la
paroisse. donné un nouvel élan à toutes les grandes oeuvres que leur zèle

avait formées à St. Jacques de l'Achigan, lors d-» la _rrnde mission de 13.
Ils ont pu juger par eux-ménmes, combien les heureux fruits que leur premi-
ère app:rition avait produits aiu milieu tic nous, ont été persévérants. Nous
nous plaisons à en constater ici le réstulat.

Avant la mission, la Propacation de la Foi ne comptait que douze dizai-
nes ; à cette époque, elle fut accrue tic soizante dizainen, et pendant la der-
nière retraite, quarante cinq personnes se sont encore fait inscrire. La pa-
roisse de Si. Jarques est donc de toutes les paroisses du diocèse, celle qui
compte, après la ville de Mon:rênl, le plus d'associés.

La Congregation des filles rompotait à la mission, six cents personnes ; les
soins de M. Barette Chapelain et ls derniieis exercices ont élevé ce nombre
à 2pt cent dix.

La Congreation des femmes s'élevait alors à trois cent soixante et dix
lepuis cete époque trois cent d.- nouiteles ont été reçues.

La Congrég ation destjeunes -;ns, sous le patroinage de Si. Joseph, comp-
te trois cents nieibrce.

Le conseil île la temperance s'est rérni sous la urésidence des Révérends
Pères, et a rendu un hommage unanime ai zèle dont est animé la grande
majorité des tempérants. Nous avons eu, à némtir, il est vrai, de la défection
d'un certain nombre de membres i mais TIC serait-il pas prodigieux que sur

tin corps de troupes de trois mille, il n'y cut pas eu quelques làches 7 Du
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reste, les noivelles promesses, le zèle des conseillers et quelques sages ri-'

gueurs imengécs à propos, dont on uscra envers les infracteurs, ranjieront
la bonne volonté -e tous pour cettc. grande uvre.

Ce n'est point tout encore ; ufin d'envcloppear en quelquC s.orte, comme
nous l'a si bien exprimé le supérieur île la retraite, toui/e la paroisse dans
un rveau de bonnes oeuvres, et sur la demande d'un certain nombre, un ap-
pel n été fait de tous les hianes mariés, pour les inviter à former une Con-

grégation.
Quel a été l'étonnement des missioninaires, lorqu'après ce seul et unique

appel, deux cent inquantehmes sont Venus donner leurs nois pour en
faire parlie, et qu'un grand nombre d'a utres ont exprimé le regret (le n'avoir
pu se rendre. Nous comptons avec assurance pouvoir offrir aux mission-
naires, quand ils reviendront Pété prochain nous visiter, selon leur promnes-
se, cinq cents hommes, animés du courage de se ranger sous la bannière die
la Congrégation de la Croix.

Peu de paroisses ont été aussi favorisées de la présence des missionnares
.que la parois-e de St. Jacques ; mais je pJuis ajouter encore qu'il en est peu
,qui comptent autant de monuments de leur zèle et de leur dévouement.

Gloire donc aux missions ! gloire aux retraites, qui produisent et fécondent
tant d'u.ivres glorieuses à la roigion .!

C'est au zèle dot Rev. M. Paré, curé de St. Jacques, vieillard si re.specta-.
ble, tnut rempli de Pamotir de Dieu, et qui tic trouve rien dc trop, quand il
s'agit dt salut des ames, que sa paroise.doit le bonheur inemible d'at oir ci]
pîtluictirs visites des RR. PP- Oblats. lionneur à ce vénérable Monsietr

.-quoiqu'il mépiise la gloire d'ici bas, pour ie éoccuper que (le celle du Ciel !
U; Ass1s-rAT.

B U L L E- T I N
Lettre de .1er. Provenchée .- Pétilion pour voler au scrutin.-Décis dui

Rcv. Père .De Theux, jésuite.-Inondation dans Susque/o.nnh.-Jirri-
vages à Québec.-Le débucle de ta ville.

-Une lettre que !gr. Provencher, vicaire apostolique dî district du Nord

Ouest, écrivait le sa résidence de St. Boniface sousia date du 30 décem-
bre et qui est parvenue à son adresse à Montréal le 25 de mars, nous apprend
que la santé du vénérable évèque de Juliopolis, ainsi que celle de ses infa-

tgables missionnaires était très-bonne à cette époque. M. Thibault était

1e seul qui fut.un peu indisposé, à raison des grandes fatigues qu'il avait es-
suy'es dans le cours de ses missions. Aussi avait-il pénétré bien au de là
de l'Isle à la Crosse, dans la direction du Lac des Esclaves. Dar.s toutes
ses excursions apostoliqtes,cet intrépide missionnaire a rencontra des tribus
sauvages admirablement bien disposées à entendre la parole de vie et à re-
ýcevoir la visite des Robes-noircs. Plusieurs chefs méme étaient venus de
très-loin pour voir le prtrc q um leur avait annoncé ; et on l'entendant par-

1er du Grand Esprit, ils l'écoutaient comme si Dieu leur eut parlé en per-

sonne. Ces Sauvages demandent instamment qu'on aille les instruire : c'est
pour profiter de ces heureuses dispositions, que Mgr. Provencher se -propo-
sait d'envoyer, cc printenps, vers ces tribus lointaines deux autres missionnai-
re, \M. Laflèchte et A. Taché qui ont étudié la langue sauteuse, l'hiver der-
nier sous M. Belcourt. La mission évangélique est si abondante dans
cette vaste région du Nord Ouest, que AMgr. Provencher demande instam-
ment deux nouveaux ouvriers pour lui aider.à la recueillir. La même let-
tre fait mention du succès toujours croissant des écoles tenues par les révé-
rendes Sours Grises,parties de Montréil, il-y a maintenant deux ans, pour
aller instruire les métisses et les sauvagesses de ce pays, et donner en mème
temps à cctic colonie tous les soin- que la religion peut attendre de leur zè_
le et de leur charité. Malheurousemout leurs travaux sont si multiplié:
qu'elles ne peuvent déjà plus, malgré le renfort de l'année dernière, suffire
au::: besoins de la population: aussi demandent-elles dt secours à leur an-
cienne communauté. Nous pensons qu'olles obtiendront l'assistance de
deux nouvelles Soeurs.

-On rapporte qu'il circule en ville une pétition à la législature provincia-
le, qui sera approuvée par tous les -partis ; c'est une demande pour changer
le mode des élcctiona en -adoptant le vote au rscrutin. Tout le monde siene
avcc cmpressement cette meauce qui fera sans doute, disparaître les scènes
tumultueuses et les nieurtres qui ont ou lieu dans les dernières élections.

-LafTaire des deux prétendr.ns à Ir. marie n'est pas finie ; la cour s7et
déclarée incompétente pour juger cette affaire. Il y en a qui prétendent
que cette cause doit être portée à la législature.

Cîrmidnsr. flAssr-Ec.LtF.

Lundi, 30 mais.
50 pétitions ont été présentées.

Le plus grand nombre pour demander îles chemins, ponts, et chemins à
lisses.

M. Scott s'est informé à la Chambre, si le gouvernement se proposait
remniser le Bas-Canada pour les pertes de 1S37 et 39. Le precureur-

général Smitht a répondu, qu'oi îue ferait rien avant que le rapport des com.-
missaires appointés pour cela, eût été donné.

M. Robinson demanda qu'on fit une adresse à Sa Majesté, la priant d'a-

ilopter quelques mesures, pour assurer à ses sujets des colonies du nord de
1'A iériqie une circulation plus fréquente en lryver des vaisseauxà vapeurs,
chargés de la malle. Cette motion a été'adoptée, et un comité appointé,
pour préparer l'adresse.

Sur motion de M. Aylwin, les documens transmis par Son Excellence au
>tujct dles postes dans cette province, ont été référés à un comité de neuf
mnemrîbres.

M. 'iger présenta un bill concernant les notaires.
Il fut préienté une reqtête de la corporation dut collége de Ste. Thérèse

de Blinville-et une pétition île John lorris et autrespour demander un aide
pour ériger une nouvelle bâtisse pour le collège.

Des Directrices île l'Association charitable des Dames catholiques de
Québtec demandant un aide pour rebâtir une maison occupée.par les orphe-
lis, qui a été détruite par le dernier incendie.

De MW. A. A. Assclin,instituteur de la paroisse de St. Français du Lac St.
Pierre demandant une allouance pour ses services,- depuis le 26 novembre
1S32 jusqu'au 31 décembre 1842.

Du conseil municipal de Ste. Anne de la Pocatière demandant une somt-
me pour continuer le chemin du gouvernement dans cette paroisse.

-La grande question de la liberté religieuse soulevée dans une des der-
nières séances de la chambre des communes par M. Watson un des repré
sentans catholiques de Ilirlanide occupe en ce moment le. parlement d'An-
gleterre. Dans la dernière session, l'honorable député présenta aux coin-

munes un projet de loi préparé par M. Austey légiste catholique, afin de
faire abroger les lois pénales contre les catholiques et les ordres religieux-
quoiqu'oubliés dans la pratique elles n'en déshonorent pas moiis les statuts
de la Grande-Bretagne. Le ministère anglais qui avait d'abord accueilli fa-
vorableinent le bill de M. Watson, se ravisa à la troisième lecture, au reten-
tissement des débats parlementaires en France, au sujet des Jésidtes. D'a-
prl l'oppioa;tion do çir G-aliai, ine.conmission de jurisconsul es. chargés
de revoir les lois pénales pour abroger celles qui sont hostiles aux.caiholi-
ques et aux protestan.s dissidens,eut orJre de la rédiger.,Mais il paraît que ce
bilI est moins complet que celui de M. Watsonet les catholiques ont persisté
à présenter le bill rédigé par M. Austey. Lord John Monners, membre de
laristocratie protestante, a secondé les efTorts de M. Wratson pour faire adop-
ter le bill,: il nue concevait pas, dit-il, que lEglise anglicane fut défendue par
ces lois pénales qui frappent les membres du clergé catholique régulier. Elles
sont hostiles à l'esprit du christianisme, et le gouvernement rougirait de les
approuver, ayant refusé de le faire lorsque les orangistes irlandais le lui onl
demandé. I1 est notoire, a-t-il ajouté, qu'il y a dans le Royaume-Uni des
ordres religieux condamnés par des lois qu'on ne voudrait pas exécuter, per-
sonne ne voudrait, par exemple, détruire les moines cisterciens qui consa-
crenttous leurs tems au soulagement des misères de lhumanité. Lord Joln
Russel n'a pas été moinslexplicite.Jl trouvait ridicule qt'onn'abrogeàt pas des
lois celle surtout qui frappe les évèques catholiques d'Irlande pour prendre
le titre de leur siège épiscopal: qu'il n'était pas moins absurde d'avoir des
lois qui condamnent les Jésuites à la déportation tandis quelles ne sont pas
exécutées. Il a exprimé le vScu qu'il n'y.cut pas..pus longtems de dispo-

sitions inutiles dont l'application est det-enue impossible. A cette occasion,
M. O'Connell a fait entendre quelques paroles nobles et chaleureuses. N'est-
ec pas, a-t-il dit, un singulier spectacle que notre chambre soit à cette épo-
que appelée à prononcer sur la question de savoir si les fonctions du prêtre
doivent être déclarées crniinelles et frappées par la loi ? Le héros de la il-
berté irlandaise n'a pas manqué de'flètrir en cette occasion at nom du chris-
tianisîne et de la civilisation, le bourreau des Religieuses de Minsk. Ca récit
a cu du retentissement dans la Ciamîbre des Lords. Lord Kinnaird et lord
Aberdeen, ont exprimé des sentimens qui font hônnetur à l'Angleterre et an
parlement.

-Dans les rapports ciliciels qui sont parvenùs en A agleterre sur les ba-



tailles de Mooker de Ferozeshah livrés, la première le IS décembre, et l'

seconde le 21 et le 22 par Parmée anglo-indienne aux troupes Siklis,.le chif-

fre des tués et des blessés s'est élevé dans la journée du IS a S72, et Jan"

celles dîu 21 et dii 22, à 2-,4 15,. en.tout, à 3,2S7. La sensation produite à

Londres par ees. nouvelles a. été ci général douloureuîse. Car jamîais de-

puis la fatale re:raite de Cabotul, le deuil a régnó dans autant de familles. Le
J>orning Chronzicle. fuliiine contre sir Henry Hardinge, tandis que le ."lIor-

ving Hera/d, approu.ve-en tout point sa conJuite. Le Times convient qu'à
en juger par les rapports officiels, de grandes fautes ont été commises poin-
dant cette courte campagne; mais il croit que la responsabilité doit ci rc-
tomber sur.-sir Hug. Gouh, comnandant en chef.'

-Dans la séance dît 23 île février, le comte St. Germain proposa à la
chambre la seconde lecture du bill de coërcition.pour lIrlande. c'est-à-dire
du. bill destiné à protéger la vie humaine et la propriété de ce pays.En 1844

le nombre des- délits contre les personnes et les propriétés était. de 3,102,
en 1S4-5, il s'est élevé à -celui de 5.2S4.

-Totut dernièrement, M. O'Connell a interppllé sir Robert Peel sur les

intentions du gouvernement au sujet de l'Irlande. Le premier miiiiistre a ré-
pondu que lorsque le parlement aura pris tilne décision sur les mesures im-

portantes (le rappel:de la loi des céréaleset le plan des ftnances)donut s'il est
actuellement saisi, le gouvernement présentera divers bills rel atifs à l'Irlande,

celui entr'autres qui aura pour but de placer ce pays sur le méite piel que
'l'Angleterre quant aux franchises électorales : on peut croire que M. O'Con-
nell ne manquera pas~de revenir sur la promesse du premier ministre, aussitôt
que loccasion se sera présentée..

=Quoique nous ayons donné dans notre dernier numéro le rapport d'un
tnsigne vol sacrilége en voici deux autres, un que nous lisons dans lImpazr-
tial du Bas Rhin. Dans la nuit du 23 au 2-1. février. des scélérats sont.en-
très dans l'éelise d'Obaber2lheim ont forcé le tabernacle et enlevé l.ostensoir
dans lequel était réservé le St. Sacrement, et le ciboire avec les Stes. Hosties
qu'ils ont répandues sur la terre. Le ciboire a été retrouvé sous les bans de
Péglise. Le lendemain. le curé Træstler- a adressé à ses paroissiens assen-

blés pour les prières des Quarante--Ieures un discours touchant sur la pro-
fanation dont le Saint des Saints a été lPobjet. A près avoir fait amende ho'
nortble, il a fait fermer l'église juîsqu'à ce que l'évècue ait statué sur ce cas.
L'autre ' ci Jicu.dans la paroisse de Vincenn,s.

-Une Dame, nièce du roi de Suède, 'veut fonder un établissement tdes
Frères des Ecoles Chrétiennes à )lirepoix, diocèse de Pau, elie donne-pour
cela un château valant 4-0,000 francs.

LMgr. Blanquart de Bailleul, archevêque de Pouen, prescrit-par ordon-
n;nce,. i'usage de la barrette aux prétres de son diocése et aux élèves îles
sénijnaires. A partirdu 1er..janvier, cette coeffutre obligatoire remplacera
le.bonnet quarre.

-Décédé, à Cincinnati, le 2S février, le R.- P. Th'éodore Marie De
Tbux, de la Société de Jésus.

Cet bumble et véritable imitateur de St. Ignace naquit 'à Liège, cv ielgi_.
que. .e 23 janvier 1~2S, de parens distingués par leur noblesse et encore

plus par leur piété. Théodore De Theux était 'aîné de trois fils. Il donna
dès sa plus tendre enfance des marques non équivoques d'une vocation par-
ticulière, à.létat ecclésiastique. Ayant fini ses humanités, il entra att Sé-
rminaire de Namuroé ayant reçu la prêtrise, il remplit pendant deux ans la
chaire de philosophie mentale'et morale.- Désireux d'étendre le*rovatime île
J.-C., il quitta la Belgique en 1S16,-pour-aller aux Etats-Uiis, ayant légué
à son frère qui fut le dernier premier ministre de Léopold Ier. roi des.belges,t

soit titre de chevalier de Myrtland. Arrivé en Amérique, il se réfugia dans
le collége.de Georgetown, où il fut reçu dans-la Société de Jésus par le R.
P. Kohlnian ;.il remplit divers offices de la Sociifé üpendant les trente ans,
qu'il en fut membre, jusqu'au moment de sa mort, qui arriva le 29 février
18-6. Le R. P. De' Theux était un homme remarquable par sa grande lii-

milité, son renoncement à lui-mnae, et son zu"le infatigable à travailler- ri

salut des âmes. . Sa mémoire vivia toujours dans les coeurs de ceux qui ont

.té témoins de ses vertus héroïques ; Requiescai in pace.

-Samedi dernier, entre neufet dix heures, un nommé Carroll plâtreir,

cçe Griffintown, en g'on retournant chez lui, perdit le chemin en traversant le

pont près de labrasserî de Dow, et i.mba à l'eau; quelques voisins en-

tertdirent 10 bruit, et coururent r lui, mais ne purent rlci euir à cause de

i-7, u - À1 I t. il rO cJ id l E î i H E ;S

I'obscurité ; ont fut chercher de la lumière ; alors oit l'apperçut, mais per.
sonne n'osa se hasardcer à lui porter secours, à cause ue l'enil étlit trop .
g'osse par- suite du dég'l, lorsqu'un M. Joln McDonald, contracteuîr de cette
ville, prit un fnambeau, se jeta dans le cail, et eut le bonheur, au risque de -
sa propre vie,de retirer Cirroll, qui avait déjà perdu connaissance, mais qu'on
fut bientôt revenir à lui. iMlcDonaild est de Gleungary ci I cnss. Il niérite des
reinereiliens pour sa conduite liruïquc ; à A thlnes, on lui eut érigé une
statue ; cin France on accorde des rLcompeises publiques pour le sauvetage.

- La ga n de liondation ca n Susquehaniah, qui a coilenc é, le i S mars,
a été la plus désastreuse, dont on ait entejndu jparler, depuis lablissement
du ce comite. On ne peut pénétrer à Hrisbourg du côté (le l'eost, de l'ouest
et du sud que par le moyen de canots ; et la place élevée d 'Onî on a l'air
d'une ville qui s'abitne sous les eaux ; les maisons dans les places basses
son t ubmergües. jusqu'au second étage; on ne voit plus à I'entour aucunes
traces de chemins le barrières, ni de clôtures. La sivière Paxton est entié-
reient perdue sous ce déluge, iile qui-est dans Suisqueianuaih a disparue.
Des bois tic toute description entrainès par le torrent, couvreit cette inuneise
étendue l'ca ut. Le pont d'Harisbourg qlui à coûté $ 195,000, a été emporté
à la réserve d'une partie du côté tie.l'ouest. Le pont neuf du^railroaon a
subi le môme sort. Le pont sur l'ile D1uncan, une tics plus belles construc-
lion du pays a été aussi emporté,- ainsi que. le pont qui est à lembouchure
du Juniata, et celui sur la rivière Shernuuri. Des noulin-, des flctories, den
usines ont été totalement détruites. Il est impossible d'estimer le dommage
que cette inondation petit causei-. D'après le gondement-des-eaux de Jitniata
et.du Suisqueannah, le canal qui les joint va devenir iniavigable, pour la plus
grande partie de la saison ; toute communication est fermée entre iarribourg
et le côté ouest de Susqîuelaiiah. On craint aussi que le canal Wiconisco
ait enduré quelque dommage, mais on n'a rien de certain ; on dit que la ville
de Portsmouth,.neuf miles plus bas que Hlarisbouirg sur le Stsquiehaînnah, à
la jonction de Swvatara, c:t aussi sous Veau, et qui'oh a empêch les maisons
de s'en aller à la dérive par le moyen île gros cables.

-La glace a commencé a refouler devant la ville depuis trois ou qiatre
jours,. mais depuis ce temps elle est eccore stationnaire. L'il apperçuit île
tous côtés des moltages de cristal, miis ..comne ce n'est pas du cristal de
roche, il est à p)rèsutiier qu'il se dissoudra bientôt en eau, ou qu'il ira porter
des nouvelles de notre printemps nur riverains du bas du flctve-La pous- -
sière comitîrice déjà à se promener dans quelqùes unes de 'nos rues.

N O U lR LLE' L I f E L SES.

-Nous donnons quelques détails dans les nouvelles diverses sur un sa,-
criléüe comims dans l'église île Vincnnes. Voici le mandenrent publié à
ce sujet par Mgr. l'archevèque de Paris

Monsieur le curé,'.
Un douloureux évén'ement vient d'attrister la paroisse de Vincennes. Un

horrible sacrHège y a été commis pendant la nuit ; le tabernacle a ùtû forcé
Le seul vase sacré qu'il contint a été-eilevé,ct les saintes hosties ont été ré-
pandues dans le tabernacle.
- Pendant que notre foi s'épouvante et s'indigne d'in malheur qui semble
sans consolation, ne cessons par d'aimer et de bénir l'immense chari:é- titi
Fils île Dieu, qui, malgré tant d'outrages prévus, demeure avec nous jusqu'à
la conuomrtiaîoni des siècles dans le saint sacrement de P'autel ; ne cessons
pas.de réparer ces outrages par nos alorations, et-de fléchir, s'il se peut - par
nos gémissemens et nos larnies, la divine justice.
. Dimanche, S févricrimmédiatement après la iesse de paroisse ou de com-

munauîté, ou chantera oui lon récitera dans les églisecs et chappeclles du.dio-
cèse le psaume .M1[isercre nic, Deus.

Le soir, au salut, avant la bénédiction du Saint-Sacrement, Oit chantera
trois fois le Parcc,--Do>nine.

Je profite, - Monsieur le curé, le 'cette triste circonstance pour vous enga-
ger à user des -précautions indiquées par le Riine/, ige 120, no 21, et qui.
pourront prévenir ces malheurs.

Recevez, Monsieur le curé, 'issuranre île mon tiuicère attachement.
tl)ENIS, archevquc de Paris.

-Le miandement dc carème Je Mgr. Parchevèque île Paris porte' que
. usae les aliments gras, unie fois par jour, les dimanche, lundi, mardi et
jeti est pernis,.le dmnianîche des• Rameaux et la Semnine Sainte excep-
tés à la condition d'olfrir-une aumône au curé dela.-paroisse pour les pau-
vres.

Mgr. l'arclîevque permet en outre Pusage du beurro et dinlait, moyen-
nanît un- deuxième ainùnedont il se réserve l'emploi.

L'usage île oeufs est permis du mercredi des Cendres au Jeudi-Saint ex-
clusivcnîçat.



MRfLANGES RiELIGTEUX, SCTENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTRAIRES.

-Nous apprenons aussi la mort dle Mgr. Joachin Salveiti, vicairc-flpos-
îôliquse du (chan-Si et du CheiîSi ; le vénérable prélat portait, imprimé sur1
son còrps, les v est iges les ioulIi-neils qu'il avait soulTerts pendant trois aniées
<de prison sous le r (le dI'ePmpeeur chinois Kia-King.

-Presques tolites les seiiaine:i, nous avons la consolitinni d'apprendre
quelles conversinIls édifiantes. Jeudîli dernier, uitn jeune iomroe dont l'ex-
téricur annonçait une éducation ( dislinîvuée, et qui, en enfft, anpartenant à une
famille respectah!ic, a abjiuré les ténèbres di ui jiïlmiîs*iie et a reçu le baptômo
des mnains de M. I 'aibli Ratisbonne. Une jeune personne ic de 2 1 arns a vait

été régnérn ia us les caux bliaptisalesigrelquies jours aliparava lit; dans la
chapelle des Dames-du-I3un-Secours. Ce mouvement (e rósulrrectioII qui
se propage de plus ien plus parmi lesjiifs, iln'est pas un des faits les moins re -
imiarqîunbles dIe notre époque.

-On lit dans l'.i2ni de la Re/igion :

c> On iannonce comme proclaine lPa pparition d'un ouvrage assez considé-
ralle, cous le titrc d'istoire del'glise de Paris~, par *.Vl. Hippolyte Bar-
bicr, l'auteur des cleirelisez et monrdantes répliques w àM ÏM. Miclic<et et
Quiiet. L'écrivain lie fera pas défaut, dans .eC nouivel niuvrage., à-la i mis-
sion militante qu'il s'est iipusée. Défeniseur ardent des libertés de l'Eglise,
non livre sera une protestation nouvelle, air nori dle la vérité et de la justice,
en faveur de cete F ,'glise, qui va bientôt l'admettre et l'élever au rang de ses
pretros.»

-La Comîspaîgnsie île Jésus a foirnsi, C 1q-.5, pour les missions étran-
gères, vingt-huit de :Cs nembrie, dont huit pour la mission de MVadurù,
quatre pour le Canada, huit pour le Cliinîe, et huit pour les Etats-Unis,

-Sept prétes appartenant à la congrégatiin des .hssiorns Etrangères vien-
rient de partir pour les rnissions. Vuici leurs nioms et leur d12stination, M.
lorie, du diocèse de TîIlle, e.t dotiné pour Sioam (M. Borie est le frère
de aIlgr. Boric mort martyr ai Toâqin; M. Borelle, le Toulouse, pour
la Cochinchine ; Mi\. Négrerie île Tulle ; Aîlnet, <le Verdun . Mesnard,
de Poitiers ; Sage, de Besançon ; et Pinchon, de Limoges, se rendent 'à
\lacao.

La congrégation dic Aisions-Etrangércs a cent cinq missionnaires, tra-
vaillant dans les missions de Chinîe, Coro, Tairtarie orientale, îles Licou-
Teleuci, Toniquin, Coclinchinem,Smi alaisi. et presqu'île le lInde ;
cent soixante prétes iIdiîcnes, et plus de cinq cents éléves étudiants pour
l'état clé-iastique.

-- Le Journal plresant PEpérance public, sur le mouvement religieux ide
l'Anglete'rre. 1u article fart étendu, dans lequel il juge, à soi point de vue,
les progrésui cathlicisme, lhi situation de Pligli anlicane et la force di]
protestantisme dissident. En parlant do Iappel du idocteur WVisenan à no-
tre épiscopat et des prières qui se font ci France pour F'A ngleterre, la euil-
le protestainte s'expriuIIC ainsi:

" ...... Il y a fort peu de semIaines que le célèbre et savait évêque Wisc-
maln a iit Liui appel solennel à l'épiscopat français en faveur de sa patrie.
Dans Une lc ttrer beltu a.rnppeó Jee nîjcioris rapports des Eglises de
France et d' ngleterre, a il n exprimé le désir que la fii et la prière réta-
blissent cette antique communion ensre les deux pays. Il a assuré qle léP-
tat actuel de la Grande-Bremgne offie aux cathiolues de grands motifs de
joie et d'espoir. Les évéques Français se sont empressés de répondre à cet
appel du prélat nnelais, et di sein des égiies catholiques de France se sont
de lnou eau élevées au ciel des prières publiques ci fsaveur de l'hérétique
Angleterre. L' Univers assure que le nombre des prélats qui ont répandu
à l'appel de l'évêqne Wiseman est C ce moment de dix-neuf. Le journal
ultramontain cite avec comiplai.ance letirs mandemientsct nous aimons ài re-
connaitre qie ce que lin.us avons lii d'lins ses colonnes est fort convesnable
de forme et dle fond. Point d'accusations amiéres. point LI déi.grement,
point le caloinie .c'est ni langage digne, gr ave, charitable, tslîeetx
même ; naturellement, nous ignorons si le reste (e., m andiements ressemsable
aux extraits qtie nois en avons lus:. Ainsi. ù l'àheure qu'il est, curés, sémi-
naristes, simples fidéleS ct colau inillauités prient sur tous les points de la
France pour le proc'hain retour de l'Agleterre à la foi catholique.

" Ce -n'est pas tout ; à la prière on veut mêler l'action. On parle de
missions et le issionnaires.On lisait dernièrement dans les journaux île la
Bretagne (11on sonsge à établir dams le p:ys de Galles, ei Angleterre, une
mission de prétres bas-bretous.- On sait que les habitants dut pays de Gal-
les et de la Unsse-retagne ont une origine commune, et l'idiome s'est con-
servè le même chiez les deux peuples, saufquîelquses altérations de peu d'ini-
portance:- M..i\lahe, prétre lu (iocèse de Quimper, et qui exerce le mîinis-
tère évangé lique ci Angleterre, est en ce moment en Bretagne, où il
s'eét rendu à la sollicitation de son èvéque, poir associer quelques prêtres
à son elitreprise.

" Voilà les désirs et les ellorts le 'Eglise romaine à Pégari de P'Angle-
terre, désirs et cl'orts louables, chrétiens et bien entendu-s car attaquer le
protestaitisime dans la patrie les puritains, c'est faire pretive de hardiesse
et d'habileté. Quel sera Pell'et et de* ce priércs et de ces travaux ? Dieu
seul a le secret de l'avenir, et personne ne connaît le lendemain d'un, peur-
pie. Toutefois, nous le disons avec assurance et sans aucun orgueil, nous
n?êprouvons aucune crainte pour l'Angleterrc....

' 'L'évaquie Wisemain etn sera par sont appel, les évèquses français pour
leurs ianlideients, les fidèles pour leurs prières ; ous plutôt ces clIris lona-
bles, chrétiens dansleurs intention, Dieu les hénira pour ceux qui les font ;
ceux gui veulent lseigner ki vérité et la piété apprendront à les mieux

conniiî re : ce doivent étîre là le vou et l'espoir des . protestants français et
nglsais: Si nous écrivons pour nos frères d'Angleterre, nous les engage-

rins à rie pas trop se reposer sur leur, force, à toujours avoir l'oil ouvert j
sur des adversaires qui sauront profiter. de leurs fautes s'ils en- commet
tenru.'

[i rendant pleine justice à'l'eprit de cette article,- nous ferons observei'
à <'esprance quc la sécurité avec laquelle elle pairIe de l'avenir de l'Eglise
arngiicanc n'est pas partagée; en -Angleterrc,.-par tous'les-.bommes éminents
de cete Eglise. Le Dr.- Pusey, par exemple, ainsi qu'on l'a vu par une
de ses fiiiuse lettres, pense que les catholiques du conti:nent n'adressent
pas en vain leurs prieres au Ciel, puisque c'est à ces prières qu'il attribue
la c'oiversioi le M. Newnian et des amis de ce grand théologien.:. Cet
aveu d'une des lumières de l'Eghse anglicane, nouis aimons à le ,rappeler
parce qu'il doit servir à encourager puissamment ce que l'Espérance ap.
pelle avec raison la charité et lcs aforts louables, c/réliens,et bien entendus
des catholiques de la France. Certains anglicans croient pouvoir, contrai-
rement à l'avis de 'PEspérance, juger de l'ellt les prières actuelles par l'ef-
fet des prières passées, et quand on convient, comme la feuille protestante,
que -Dieu seul à le secret de l'avenir et que personne ne connaît le lende-
main d'un peuple, il nois paraît peu conséquent d'arriver à cette conc:sion:
que l'évque Wieiman'en sera pour son appel, les évêques français pour
leurs niondements et lesfidèles.pour leurs prières. Nous pourrions dire
avec plus le certitude que l'Epérince ci sera pour ses consei:s, car la
France catholique n'en priera pas avec moins d'ardeur, et lei anglicans n'en
relouteront pas moins la réalisation des veux que notre épiscopat, îles mîsil-
liers de prêtres et de fidèles adressent au Ciel pour le salut de 'A ngleterre.

- On a reçu tout récemment, ai couvent 'de Sainte-Claire d'Aurillac,
les reliques de sainte Gyriaque, martyre romaine, découvertes dans les cata-
combes situées au-dessous de Pancienne voix Tiburtine. Depuis lundi der-
nier, 2 du courant, jusqu'au 6, elles ont été exposées à la vériération des
fidèles. Notre honorable compatriote, M. .'abbé Bouange, naguère secré-
taire et maintenant -vicaire général du diocère, à quiiles dames Claristes
doivent ce précieux bienfait, a présidé, pendant ces'trois jouirs à toutes les
cérémonies prescrites dans ces circonstances pius touchantes encore que
solenrelles. Dés que la nouvelle s'en est répandue dans la ville,Palfluence
a toujours été en croissant, de sorte que l'enceinte de l'église du couvent,
quoique assez vaste, pouvai > t à grand'peine suffire pour contenir la popula-
lion chrétienne qui s'y pressait avec édification et recueillement.

A NGLETERR E

-" Nous apprenons avec douleur que Mgr. Wiseman. frappé d'une
attaque d'apoplexie, est dans 'état le plus grave. Sa Grandeur -a reçu les
derniers sacrements. Ce sera une grande perte pour L'ég lise catholique
<lacs la Crnde-Bretagne. Un ies derniers actes de ce zélé pontife a été
d'envoyer à touts les évêques de France des lettres pour réclamer le concours
des prièrez île leurs troupeaux, afin d'obtenir de Dieu le retour complet de
l'église d'A ngleterre à Puniité ca:holiquie.'' -

-Une nouvelle conversion occupe- l'attention- puLblique -en'- Aîgleterre
c'est celle de M. Chanter, membre-du- collége d'Oriel à l'université
d'Oxford. M: Chanter Cet le quaranie-troisième membre de l'université
d'Oxford qui depuis trois ans, s'est réuni à, Pég!ise catholitque romaine.

M. Nesvman vient de l'.xer son -domicile iu collège dl'Oscott. oùiI a
fait sransporter sa riche et précieuse bibliothèque, consistant en 15,000 vo-
[umes, dont 10,000 in-folio.

maLA NDE.
-Dix missionnaires irlandais de'diocèses d'z rdagh d'Armagh. et de Kil-

more, se sont récemment embarquss à Dublin-pour le vicariat da le Trinidad
dans les Indues-Occidentales.-

ALLEMAGNE.

-Plus le protestantisme allemand perd de sa véritable vie, et plus il cher-
cic à en imnposer par des démonstrations factices. On s'agite en ce moment
pour préparer une grande fétu funéraira pour le troisième anniversaire sé-
culaire de la mort Lie Luthser, arrivée le 18 février 154-6. Dans plusieurs-du-
ciés ot principautés, ce sont les gouvernements qui en ont pris l'initiative.
Ce qu'il y a LIe plus remarquable dans cet enthousiasme de co'nmande, c'est
q.on y célébrera la mmoire d'un réformateur dont la réforme, telle qu'elle
est enscignée dans ses livres symboliques, est aujourd'hui honnie et abjurée
par l'immense majorité des protestants nlleman<îs. A cette occasion, le pro-
fesseur Nobbe, ie Leipsick, qui prétend à la gloire de descendre du, moine
de Wittenberg. et qui, depuis plusieurs années, prenait la peine de recher-
celir la descendance issue dc-mariage sacrilége du docteur Martin et de-Ca--
tlherinc de Bora, la porte à 90 individus vivants, pour la plupart dans la mi-
sère. Lesjournaux qui lui servent d'organe rappellent à llemagne la pré-
tendue dette i ' reconnssaissance qu'elle a contractée envers le plus illustre de'
ses fils, et demandent pour-sa descendrînce des moyens alimentaires. S'ils
avaient mieux compulsé les saines Ecritures, ils y auraient trouvé ce ver'set
remarquable île 'tun <lo ses psaumes : J'ai été je ùnej'ai viedli,et -je n'ai point
vi le juste abliudônn, ni saposlérité cherchant dupa.
Faute (le mieux. la conférence évangélique de Berlin 's'est réunie en Lun
festin où les toasts ont circult avec une singulière abondance. Les pères du
du soi-disant concile se sont porté les tins aux autres'les santés les plus lau-
datives ; mais quant au fond des cioses, elles "sont demeurées dans la plus dé-
sespérante stagnation, et rien n annonce qu'elles puissent en sortir. Le [re_
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-ier'servir.c divin annonc.par les ruppistes, qui se sont donnés la déntomi-
,sietiön'd'E gliseprotetante indépenan< te, n'a -pu étre cé-lébré à Konsnsbert.
Là 1rlsidient de la province et- le consistoire y oit opposé· leur veto. Les
rongisies et les czeristes ont pu klire, à cet égard, tout ce qu'ils ont voulu.

'-perce que l'on.voyait das leur schisme toc plaie infligée au catholicisme
mais pour le rappismc. qui se pose en antagoniste de l'éP'angélisme, on a

··moins de condescendatnce.
-La Gazette de Breslait du 30 janvier fait connaître une ordonnanne

royale qui prescrit la dissolution immédiate dii séminaire dles Pédagogues
évamigéliques, à raison titi mauvais esprit qui y règne et des désordres disci-
plinaires qui s'y etaient depîtis longtemps iianifestés. On remettra cht-
ctn des 70 élèves de cette école normale l'Irgenit nécessaire pour rentrer
dans leurs familles. On apprend en mmnie temps que dix pasteurs évan-
gèiiques signataires de la protestation dii mois d'août dernier sont destitués
de leur emploi. La professeir Regenbrecht, qui, malgré son accession au
rongisme, s'était jusqu'ici maintenu dans Penîseignement dle la théologie cri-
th oliguie de l'Université de Breslati, vient égniement de recevoir .n reserit
dont on ignore le.contenti, mais dont il se montre profonlémenît consterné.
Toutes ces mesures le rigueur produisent dans la capitale de In Silésie une
sensation d'auntnt plus profonde. que Ponl apprend de Berlin que des amen-
des de 20 et de 10 écus y ont été prononcées contre le bourgmestre le Buns-
lai, et contre chacun des menubres le la magistrature urbaine, dans le cas
où il perniettrait encore lx dissidents le s'assembler dans la salle cotisa-
crées nu dépôt des morts avant leur sépulture.

SAXE.

-- La motion clu prince de Wrede con1re les ordres religieux av'it, de
prime abord, acquis quelques svnîpathies parmi la noblesse du royaumtae de
Saxe ; mais, nots écrit-on de Dresde, lorsque Pon ett lu les discours pro-
noncés à ce stjert dans la Cltmbre Haute, particulièrement par Mer. Févé-
que d'A ug-haurg' cet iné, t s'est écoulé comme les i a-ux Je lPElbe. E n
effet jamais aucun orateur parlementtaire n'a éprouvé titi pareil échec., et n'a
été convnincot de nt le rmuvais loi et ('ignorance. Sa motion a lîouir-
tait produit rt grand bien en Bavière, puibqu'elle a fourni à sa population
catholique l'orcsion le se montrer si unanime dans la défense des instittu-
tions de soit Eglise.

NOUVEL L LS POLITLQUES
CANAA À.

Jvigtion.--Hier entre - et 2 heures. est entré dans notre port le navire
Cocanter, vinent le lîle-aux-Oies, où il s'était échoué l'automne der-
nier en deseecnant le fleîîve, et où il a passé l'hiver. il est allé ir dock de
M. Ruesell à la Pointe-Lévy. Un peu après est arrivé le navire Jlfcry

venant aussi ten b:-"où il a passé lPhiver après s'étro échoué 'att-
tomnîxe dernier. Il est allé se placer à P'entrée de la rivière Saint-Charles.

Canadien.
SUISs5E.

-Voici, sur les affaires de Suise, fune correspondance intéressante que
nous trouvons dans un journal du matin

" Net.châtel, 9 février 1S46.
" Des cris de guerre se font déjà entendre à nos portes. C'est le 12 que

doit avoir lieu la grande démonstration populaire qui décidera de l'existen-
ce du gouvernemîîent bernois. Si la faction anarchique triomphe dans cette
journée,. son premier acte die souveraineté, elle Pannonce dls.longtemps, se-
ra utn appel adlr-csé à la Jeune-Suisse, qui se tient partout préte à marcher
sous sa bannière nu renversenient du parie fédéral. Le véritab!c objet
qu'elle a en vite est une alliance offensive contre les canltons ronservatîeucr>,
à la tète de laquelle Berne se placernit dès ce moment avec tout l'avantage
que lui asssurernit Pinmense supérinril le ses forces. Elle vise ouverte-
ment à opérer fune rév<titiiont fédérale à laide d'un armement régulier au-
quel l'éternel prétexte de la présence des Jésuites à Lucerne donnera aut
premier moment tine couleur de légalité. La réforme de la constitution
cantonale de Berne, oeuvre tics légisnateirs radicaux dle 1831, et que leurs
succescurs foulent. miTutimnërment aiux pieds, ne saurait être le but sérieux
d'tune insurrec lion qui s'annonce sous des forines aussi mrennçantes..

Il Tout fait craindre que le gouvernement bernois ne succombe, dépourvu
cbmne il est d'énergie et (le vtes, n'inspirant de confiance à personne et
également impopulaire auprés de l'ancienne aristocratie et les radicaux
exaltés. Les mîilices,,moralement désorganisées, ne prèternient qu'un faible
appui ai Gouvernement, si méme elle ne se tournaient contre lui au mo-
ment de la crise. Une seule voie de saluit-Iii serait restée, c'eût été d'in-
voqier en temps utile l'intervention armée des cantons conservateurs pour
se meure en mesure (Patendre celle dut Vorort ; mais le moment est passé,
outre qitue des cantons eraitésjutpici un ennemis par le gouvernement ber-
nois euîssenît été peu disposés à lui tendre la mtain dans cette situation criti-
que.

" Les corps-francs se réorganisent à J'envi dans le Séeland, PObesland,
ainsi qtue dans la région orientale du Jura bernois, .qti avait fourni naguère
EOn conligent à l'armée expèditionnaire dirigée contre Lucerne. -Qunnt à
la région nurJ-ouiest, peuplée par des entiioliqutes et plus française qu' lle-
mande, eut persiste à séparer sa cause tte celle du reste dii canton, demen-
re entièrermjenut teiutre et ne prendra probablement part à la révolution gîuui
se prépare qu'autant qu'elle pourra la faire tourner au profit de ses vues d'è-.

niancipation. En vote des Jurassinns catholiques aux dernières assemblicle

primaires a bien moins é ti rn note d'hostilitès countre le gouvernement her-
nois que le préliminaire d'autres dmnitirehé qui poimiront le conduire par la
suitc à leur î'r1ncisCemri nt. Dans la piéinisòc île leurs meneurs. parii les
quels se trouvent des homme dle urnapacité, le règne de i'anarcie drans le
eantoin de ßer ne, avec la guterre civile qiuli en era la consquence inlévitaltl,
fournia au Juna le moyen die coitnu rir son indépendance. Les sympatiei
,e cette popatiotîan à deii-étrangòre sont d'ailleurs toutes en fvtur tic ses
coreligionnaires les i cieriiois et leirs alliés.

" D -ns le moment icttiel, le gouvernement bernois ne conserve de res-
scrtissatnts tlispots s:lIc soutenir qtie dans laî val!ée de .1'mnifleital et parmi
la bomig'oisie le B crne. l..cs habitaits ie la ville de Be r; h oithd se sont
spna.imén t arganisés tn gniale civique pour le mlaintie n de Pordre et de la
liberto des votes. A Berni e,qu îelqu tes imesuî res dt iiiêmîiie genre ont été prisex

par les lions itoyens pour la sûreté dle la ville et celles des principales ait-
torités, ileînieaes par lettres anontymest dc li justi*ce populaire : mis il y a
fort loin dle ià tux muoven s de <lédel'nse à déployer pour rsister à finle levée
ci masse radieale.

A I Pimitation i e Ce (iui -n paisse depuis titi an tdans le ca n ton dle Vaud,
oit a déjà commencé dans celui le Berne à anathmantiser et là miltraiter les
cerlsinctiques qui irt etngagé ILtIrs parissiens à viler dais le sens <lu Cou-
verneiient aox assendbIôe, primaires. l'n revn lie, ue ovation a étô
décernée au des-ertant de la paroisse dle Giteg, pour avoir préclié dui but
de sa chdire. il v a trois senines. une crosadue conte le parti qu'il quali-
finit d'enneiiri dt peuple. C'e., ce même paiteur Wey',r-tan qu'on vit,
au mtois de tma rs dernier. marcher, la carabine sur I'pôatî le, dans les rangs
des bandits aries îqui allaient attaqué Lucerne.

l .'exs-tence île la lnrique île Berne ne parait gfère plus nsisulrée que
celle du Gouvernement. Elle se voit sens cesse réduite à poursuivre ses
débiteurs. et !i jui-tice bernoise, comirie onri le sait. n'est pas exp téditi ve. Le
conseil exôcuitif. totché le ses embarras, luii a fnit, dais tes derniers teiips,
une a vtalice de 400,000 liv. sutissee (592.000, pour l'eiiiclier de fillir.

-Les sept railons catholiques <lu le sui>Ve donnent la' plus sérieuse ai.
îetioâ n à la révolution qui vient de _rt compLiir à B3erne. .eurs délgués.
réunis à Lucerne, nutix premiers jtr.rs de février, ont Cru nécessaire de res-
serrer les liens de leur allianice, altiti d'olivier d'avance il toute tentaite d'a-
bolition dte pacte féléti.I, suriout en ci ce qui concerne le droit le souverninet
intèliettre des Etats. Ils se soit <e tnotveau déclaré, prèns à tenir leur ser-
ment, à dévoier nut maintien du parte leurs biens, leur rang et leur vie, et
ls ont résclut de transmettre à touts leurs o-.tais cette ferme résîiluîtiont, en
l-ir rappelani les preuves qule quelques funs i'entre eux ont déjà ci lcrnsion
de donner de leur sitcérité à Cet é Eard. En mümetnL temîps, oni :'et récipro-
quenment communiqué les mesures défcinsives aîdptées uit préparées pour
chacun des Clenntons, et l'ln a arrêté les opérations stra tégiqtes qui doivent
dovcnir la he titi s"tème général île iutuiille défei'e en ca le guerre.

Ce:' préCn uions sIiIt motivées r n ticontestabe le triomphe à
Berne te l'i//rrnce poppn/aire est celui de diociautn lite des Çarbiniers,
c'est à dire des corps-francs.

rsra~ cxc.
-La nouvelle <le la démission dii générai Narv;cz, répandue à Mridrid

dants la soir4c du 10, v avait eniusé tne tres-vive sencati. ct, le leilemrinlt,
le plIlic se pressnit abox abords dii palais des Cortas, à 'heuîre <le Pouver-
ture de la séance, itmpatient d'npprendre ,i le remaniitemeni inistón5triel, so
bornait à ln retraite dît chtef du Cabinet. A dCUx heures, la sénnce s'est
ouverte sans qu'un seul ministre ftt préent ; le président a pris la parole
pour faire à la Chambre une comnitiontiin ain4i conçue

" Messieurs, le président titi conseil des minisires, <itde de Valence, im'an-
nonce qu'il a donné sa iénis,.ion à S. M. la Reine. cii n priant humble-
ment de vouloir bien l'accepter. Il ienande, en mêémiie temps, que je sus-
parde la séance <le ce jour, afin que S. M., IT!ant Le sa prérogative, puisse,
avec la réflexion et la prudence que cette alTaire exige, choisir <les conseil-
lers dignes de gouverner Il ita tun des sccrétaires va donner lecture à la
Chambre de deux communictaions protestanites. Le minbtre île la guerre
2st nomnmé, la démission <du président du conseil ct neceptc2 et ce per-
sonnage n'est pas renltîic: n-ii, le ministère n'est pas cOittituiè."

M. Nocedal, secrêtaire, est ensuite monté à la tribune, et a donné
lecture de Lieux décrets datés iti jotr mêème. 11 février, et par lesquels la
Rieine nccepte la démission dul général Nnrvaez et note à sa place, com-
ie ministre de la guerre, le général Roncael, capitaine-général de Valence-
Les deux décrets sont- contre-signés prer M. Maynns, ministie de la jus-
1ice.

A près cette communication, le président a levé la séance.
Icerralddu 1i révèle sur rcette crise ministérielle ies particularités dont

il résulti liue la succession le Narvaez aurait été olrte i -nu marquis de Vi-
lumn, <tui Plaurait refusée en disant que, s'il prenait le pouvoir, il _e ferait
exécrer des nti-libéraux, sans satisfaire les libéritix.

i Enfmiu, <lit lPJcraldlo, S. 1\M. ayant onlonnù au général Narvaez <le re-
prendre le pouvoir, le général a obéi à sa reine: le duc de Va/cn.ce eci docîuc
de nouveau tt lr ltee desn Reni luii nynant immédiate-
rient códé le poste ru'il avait accepté momentanément pour répondre à
lPappel de sa sotiverain e."

On assurnit que le géutéral Nnrvaez comptait pouveir foriter la nocuvello
administration a lPaide des hommes politiques dont voici les nom : le nar-
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qiis de Miraflores aurait les finances, don Pedro lgana le minîistèrc de gra- Al dessus de lautel il place volontiers des triptyques peints ou
ce et de justice, don Pedro Sabater l'inltérieur, don José Primo de Rivera la sculpiès, une ligue de statuuttes dans des niches soit, (e petits dais,

marine,lo géral Roneali la guerre (dont il reprendrait pour la seconle fois ues arabesques et des fleurons symboliques. Les vi-
le portefeuille depîis vinigt-îturotre cheures), le général Narvaez les aeLaires trau de la fentre qui s'élève plus haut doivent surtt représenter

étneeavec la présicice dul conseil.S etanèrîŽ, aec l prsidece îîî <uîeit.Narl0s s;îîrlis ou1 le m-rystè-re sours l'invocation dlesqtels l' 'ieet place
Enta, 'aprês dei nouvelles du 12, reçues pa's voie extraordinnire, ler

vacz nuiait ic nouveau rêxilié ses pouvoirs, et le général Roneali et M. dje

IMVirallore.; se seraient charg(. de oriner unn Cabinet qui rie co mprendrait e jie peinture de la Nativité à la ianière (e Périîn.
-jnua es îîîîî~iesSOraflsTouîjours fidèle aux anciennes traditions, Pugîni né néglige'li es

aucun des rministres sortant- 
C.L

ridleaux dlotit autrel*ois on renficrmiit les ýiutble.l a ment de la11 con-
'cruîio-ûr ; 'il les fait figurer aur moins coeiiime souvenir, xgatq~

APPEPl s:! conforme, put- lurs couleurs, aux jour' de joie et dedeuil'
SUR LA RENASSA NCF; E Al C Il 1TE CTURE de.

OCIVALE EN ANC LE I ERRi. Les nièmes idées qu'il a suivies pour le chSur sont appliqu-es aux
ET chapelles toujours égalecne reirfernées par une

suiR Ls iuiSE.s SOUS LAET claire-voie sculptée. Dès qu'il luiEesTt-permi disposer
Par .4v. la comte Henri de Sain t-Laucnt. côté, il ci. consacre l'exiriînitè orientale en- l'lonneur de la ýuinte

Pugini professe que le chceur, où s'accomplissent les saints mys- Vierge en est-il u second, le plus etitiit il le place îe la même
tères, doit ét..C parli itement -distinct diti lieu où se rasseibIlent- les 'inière sous l'invocation <'Un saint. Si le bas-côté se prolonge au-
fidèles. D'ordiinire il lui donne moins dtélé v:aion qu'à la nef, iloti' lu choeur, comme à Nottingham, la clapelle de là Sainte-Vierge
telle sorte qu'ene iportion le miir au-dessus de 'rride de son cii- se trouve d ns abside cidre deux -attres, que précerent, au mi-
trée restait à nî ît, il la iecoivre d'unie peitiiure à fresque du J i, Ia chapelle di Saint-Sacrement, iî nord, les orgues.
ment dernier, comme l'église de Saint-Gilles à Clheadle ed offre un Dans uune res constructions principales qne nous venons de pas-

e.Xc 1ilC est fe'îc C. lievoedn e ser en revue, les cryptes nec sonît oubliées. Celles de Birinighfiam,'
Cette entrée est fernuse par unc claire-voie dont les panneaux a irt belles, divisées en grii norîir dà cliapellesdestiiies cha-

jour laissent pcsser la vue tout !1n larquanut une séparation jugée î:une à la sepizîture d'une des plus considérables fniaiilles catholiques
nécessaire, et dont les légèrcs coloinnettes le hois ou de pierre sup- le Ia coticée. PUngîu n'a Pas iicgligé le faire une étude des tor-
portent un jubé ou tout ai moins un riche couronnement qui eri beaux et des pirres sépulcrales, pour les"mettre d'accord avec son
produise 'IeFt, et - sur lequel repose iti crucilix accompagné des style ; enfin, l'i<lée que nous devoirs nous en faire. c*ist qtî'il ombras-
imiages de la sainte Vierge et <le saint Jecn, et d'une ligne le chan- Sc dans les nirmes vues tt ce qui entre à un titre quelconque dans
deliers. La croix est ordiinairemient Nèlevée sur une espèce de chls-
sis dlans le iuuniêe style que le jubé lui-même, c'est-à-dire peint et oj
découpe ; aux quatre estrémités du la croix sont des médaillons où muirs et ses chnrpeites ; atîcut (le ses ouvm-ges n'a encore r-cit en
l'on a représeihté les emlnîuêmîes les évangélistes. entier ce complément. mais plusieurs cn montrent des échantillons

Pîusie-rs de ces crucifix, aiisi qIe lours a,cessoires, sont anciens, dljà colisidéribles. On y renirque l'usage exclusif des couleurs
celu deB ini ngla n ci pc riiuiler.O ase enî nd siceu q uic dul blaisoni ; l'a7tr, les gueu-iles, le siînple pour- les feutuiges, l'or. ou-celui de 13iringhi-,ami eni particulier. On se demande si ceu quLo1

Pugin a imités aie nirt dû être la copie 1 arfilit emienit littérale îles largent, nu seulement le blanc. Elles sont touijours eiiloyécs d'une
premiers, et si l'on n'ût pas pu, Ci conservant tout ce qu'ils ont le maniure tranchée ce sont les roses l'or qui se détachent sur un
symbolique, coimiie cpar exemple l'infériorité des corps d la sainîte champ de gicules, des lis d'arent sur un champ d'azur, des ehéru-
Vierge et île saint Jeun, c-oimiirés à celui di Siimrîeur, -se rappro-bis e ieles sur champ d'o. Ce dernier exenplese trouve-
cher des fbrines de li nature autant qu'on les pouvait concilier avec dans la cîappelle di Saint-Sicrement à Nottiighan. Les premiers,
un ordre le beautés bien supérieur, il faut ci convenir. à toute l'ex- chifFres <e la sainte Vierge. se voienrsuftout dans le

actitcule anatonique. J'art chrétien, ci efi'et, qiui pîaraIît avoir pîe-- qUi Icîi sont dédiées.et partt :iilIrurîles figres eniploy-
du Pliispirntioin dtains îdes mnin phis habiles, est pourtant allé, sai. êes ort également s significations analogses à leur position.
rien perdre dle sa puretijusu'au bienheureux Jean de Fiésole. ont Pugin a t plus rapideet encore dans ladont
le dessin, sh! est peu savant, n'a cependant, cil r:ci rle île n sont a peu Près terminés il est vrai que les

cie ni de dUisproportionn. Au reste, si quelqucefois Ptugii .1 %u fenêtres Yff*tm espace moins considérable et que peu'de per-
devoir copier citi style aintérieur, c'est souvent i l'époque de ce simulas y sont ' ceprésentés. Le vitrail principal qui domine la
peintre angéliglna que l'on peut nssigncr celui qu'il a adopté ; nous g-ande porte est chargé des armoiries de toutes les abbayes fiidées'

'ainois a rappeler la majesté douce et pire de la Vierge couronnée par les Tahot ancêtres di comte (e Shrewsbry. qui a frit une
qui surmonte la porte de Birmingham entre deux anges à genoux. partie <les fiais de lu constrution de cette église et d

Le chSeur, outre l'autel, dtoit contenir, dlu côté dui miiri, trois sié- d*iitres. Aussi revoit-on pa-tout le lion de cette antique famille,
ges pour les oMlîciants. surmontés. ainsi qu'une piscinue qui les suit, ou seul, ou associA avec les' armes de ceux qui ont partagé avec lui
chacun de dais et de pinacles où se voit le même genre d'ornee-
tation que dans-les fonts ci les jubés. Ce genre se reproduit enco- catit de boutons qui lllé""te souvent de voix- placer à côté du noble
re dans les formes d'un tombeau placé vis-ô-vis, et destiné à recc- arriaI ses fourrtres d'hermine et sa faced'or. Dans la chapelle
voir le saint-sacremuient pendant la semaine sainte. d'tn couvent de cette ville, sur le vitrail. nu dessous de leurs deux

Eu principe, Puigin a lit qu'il préférait les autels à la romaine. écuissons, le Comte, et] costume (le Chevalier, et le manufacturier, on
CotitnaidiC cependant par l'usage et l'espace lont il pouvait dispo- habit du bourgeois (e la erre, ont été tis Iun et I cutre a genoux
ser, il a presque toucjours appuyé contre les murs ceil, qu'il a couns- aux Pieds de Ic Vierge dc Miséricorde pour lui offrir cette fondation.
truits. La forme qu'il préfère leuîr donner est celle d'une table M. lIrdenatit méitera atssi de partager la gloire de Pugin, ayant
supportés pliar des colonniies, les intervalles desquelles laissent nper- établi dais ses ateliers, sous la direction de ce grand artiste, *,zi fa-
cevoir dles reliquaires ou luire î'hnâsse. Quelquefois le devant d'autel briqtt d'orfèvrerie nécessaire pour fournir a toutes les nouvelles
est orné de niédaillors points et sculptés lotît à la fois, ofl'ri-t scu- églises citîoliques des vases et des ornements cr conformit6 avec
lement dles figures emblémaiques, ou une suite de représentations leurstyle.
hiîstoriqushitoius.A Biriuiiînglîni, le choeur et ha elliuppelle'de la Sainite-Viergre ont

Dans aucun cas il n'admet ni fleus ni reliques sur Patel.' Cel- leurs vitrauxcourîplets ; celui dt tratissept méridional est foit avan-
les-ci, quand elles rie sont pas vu dessous, peuvent être placées aui cé. Là fenêtre est <ivisée cri six longs compartiments, dont chacun
dessus; les fleurs le doivent être sur les côtés. ainsi que les cierges I-cçoit Cil gi-oîpes successifs (le bas cil haut, l'îscoîre et le portrait
destinés à éclairer les ubords <le utel sas pouvoir repose, lui qui it les fras e la décoration. Partis -
l'exception rIe deux ou de quatre, quelquefois six, mais alors pour ê- aie un ou deux dsconwartiieits iiifér'eu's représentent quelques
tre rapprochés d mainère à produire felT't d'un candélabre. .Il y trait d S. vie

ega-d le crucifix corilie indispensable. Au contraire. quoiqu'il Cette église est iîetit-êtrc. le toutes celles qe Pugin à bâties, la
ajoute liabituellenettle tñbernacle,i p-ofesse dans ses écrits une plüs prop-e ô fripPer. à l'intérieur, lai l'élévation de 1c nef et le
prédilection plus iaruî'quée pour les anciennes colombes suispeindu les, caractère générl di stylo, simple avec élégane, svelte avec solidi-
ir ciborium14 isolé danllls le mtr latéral. et surtout l'usacge de cir- té. L'é1lise de Nottin-i, signalée comme la plus belle uvre
pelle particulière pour le Sain.t-Sacremnbon, tîsage qu'il a renouvelé cer irétieiic construits ci Angleterre depuis la Réfor-

oe, doit surtout sa sèeiorit P celle ide sq plan, qui est beaucoup
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.plus complet. Il en résulte des efl'ets de perspective <l'atnil.ttt plus.
,variés qu'ils se combinent au travers tics piliers. des arceaux du jl-
bé et des claires-voies, qui rentferment le chSur et les chapelles, aveUc
les brillantes couleurs dont eclles-ci sont dejà revèttues.

.Encore flut-il pas s'y arrêter setlunlent. quand le vaisset i est %i-
de et silencieux ; Pugin a porté ses soins au-dcli. P5our le bien
comprendre, il laut aller dans son église au son des cloches, y entrer
avec la foule, y rencontrer les portiers, en costumer, qui règ.lnt vos

places, voir l'émail des lanpes et des candélabres briller à la double
clarté du jour et des lumières, et contemnpler, at travers des rîilule
dentelures que nous connaissons. le.clergé avec ses antiques vète-
.m-nts, amples. souples, se drapant avec grâce et nmjesto sur des
.fonds cramoisis d'or et d'azur.

Pugin a présidé à tous.ces arrangenents avec une constanil uni-
té, y déployant une éruditionî, une science technique. tn goût, ile
activité, et surtout une foi ei son sujet qui ent font un des hommes
les plus remarquables de notre siùcle.

Outre toutes les églises que nous avons citées, plusiettrs couvents.
de vastes monastères. des hôpitaux, l palais épiscopal de Biraring-
iam, le magnifique collége d'Oscott. élevés sous sa dhrection et mieu-
blés dans son mêtes style. dutmeureront. en Angleterre. aivec at
moins.vingt autres églises d'architecture ogivale, pour attester pen-
dant des siècles l'importance que les catholiques y ont.prise tiepuis
quelques années, et l'ieureux inouviement nrtistique qui les a tmis au
premier rang cornme constructeurs de monuients capables de con-
tribuer à la gloire de leur nation. FIN.

D E C E S.
A l'Hôtel-Dieu de St. Hyacinthe. le 22 du courant, dame Charlotte Bou-

cher de la Broquerie, veuve du docteur C. Stubinger, agéc de Si ans et -1.
mois.

Madame Stuîbinger appartenait à une de ces flim:lics respectables dans
lesquelles sa piété est héréditaire, c'était pour vaquer uniquement aux exer-
cices de dévotion et de charité que cette picase dame, après l'incendie td
-village de Boucherville. s'était retirée à l'iôtel-Dieui de St. -vacinthe où
elle vient de terminer sa longue carrière.

A V I S.
ON DEMANDE pour la paroisse de CuaTAvGrAT un INSTITUTEUR capable

de tenir une ECOLE-MODÈLE. Celui qui serait en état de remplir les foinctions deAIÂrTR.-CrANeTRE serait préféré.

A-V IS A U X I N S T 1 T U T E U , S.
-A VENDRE,-

LE PETIT ADRÉGfl DE GOcRtAP1IIE ET DIJISTOIlE DUt c.Ax.DA.
suivide Yotions sur la Grammaire .qne.aise et sur .'.lrithmétique.-prix. siellings
la douzaine ; 6eiersdduitail .- S'adresserau Bureau des Mélanges ou d PEl'sclul.

AGENCE D'ORNE.ENTS ET OBJETS D'EGLISE.

A MOSTRÉAL,
A QUÉBEC.
A NEw-Yonx,

CHEZ LES SCEURS GRIsES (HopuTÀL-Gi.sta..)
SMN.J. ET O. CREMA ZIERUE STE. F..I.LE. !No.9.

" J. C. RontLLaro, RUE N.ssA., No. 5.

1- ON VIENT DE RECEVOIRil'HIòpital-Général de cette ville,un bel as'ortimentD'ETOFFES D'EGLISE, dont la rRrticira.URla VARtkTE,le noN noclTetlesPRix
REDUITs, ne peuvent manquer de mériter l'approbation générale du clergé.Cette nouvelle importation se compose de
DAMAs de toutes couleurs. uRocHgs oR'. ET ARGEIT s, dans les goÙts le u
CRoix DE CHASUBLEs, à relief ein grande richesse et variété de dessii.
GARNITURES DE CiAUEs, enrichies de symboles gracieux.
BANDEs DE DA LM.ATIqUEs, appareillant les ehasubles et les chapes.
ETOLEs PASToRALEs, en DAP D'ou et DA3.As.variées.

Le tout accompagné d'un AssoRTtIMNT cotPL GALoNET de FRANGErs ets en Oit.ARGENT et sOIE de divers dessins et qualités.
-DEPLUS--

Quelques Echarpes de Bénédiction du Très-St. Sacrement, [avec gloire au cenutre]confectionnées ei France.
,-AUSS t--

rc Cae leux Dalmatiques en drap dargent gaufré,et richement brochées cil dort&r-esg reli]
FN SADRESSANT A L'HIOPITAL-GENERAL, MM.les Curés rencontrerontuneGarantie irrécusable, de la qualité et«de la valeur des articles qn'ils auront choisis, etde plus, [s'ils le désirent]. lavantage de.confier aux .Dunis de cet Etabihsemiîent, desornements qu'elles confectionnent d'une manière plus gracieCSe.ei plus solide qu'on neles fait à. Paris morne.

Les objets en Bronze, or ou argen seront importés que sur comnandes, et livréspar. Id meme, dans leurfracheur et la nouveauté de leurs dessins.J. C. ROBILLARD,
./gent pour Ornements et Objets d'ligtise

BUntEA U DES TERRES DE LA COURONNE.
.Monfréal, 19 Décembre I 845.AVIS.-Pour être vendue par Encan Public, au Palais de Justice, aux Tuois-Iivié-

res, MlAtDI, le UATRIElEjour d'AOUT, mil-huit-cent--quarante-six, à ONZEeue cade l'avant-midi:

La Propriété Immobilière, connue sous le nom de FoRG.s DE ST. MAURrCer, située
sur la Rivière St. Maurice, District des Trois-Riviòres, Bas-Caiada, comprenant letotalité des usines, moulins, fourneaux, maisons d'habitation, magnsits, hangars, etc.,

et contenant environ cinqiantie-cinq acres île terre, plus un inuiiS. I.anequarur nynnt
le privilége d':eleter Litne qunin titi ndditiolinllu dc terre adjnente (p'exeddant pas troi»
cent cinquanLe ares,) qu'il puurra nvoir nu prix de sept eliulilgs elt i., deiier
l'nere.

1.'eiiéreLir nuira Iissi le.truit de iprendre du minelerai le fer, durant l'espnre le inq
année.s sur les Terres de lin Couruinne, irait concdé..es daus, k> ief St. F.tieiie et St.
Iaurice, connues comune les ''erres des F lres, lequti droit cessern sur chaquc partic

dies dits liefs., aussitòt ue telle partie SCer vnuîîlîue, ceîIIiédC pur le goivc rinin.uniu. :U
qu'il en.ara disposé uLriment,-.'.ns toutefois qu'il soit tenu à nuieiuuiu iîdein'iiió en-
vers 'iiqutèrciir. pour la cessatinti dc ce privilége. Auss, le.droit (non exclusif,) i'aî-
cheter du ininierai des conlceîsiolJnu ires de la Couronne, ou autres sur la prolrié é de qui
les iiiiiies nuraientt réservées i li Couronne.

Quize juirs seront cecordes nsu présent 1 etiire l-tir transporterailleurs les merl-
bles et Ustelusiles qutii lui appartiendront.

P'se- sjin sera dbonnîîde lu second juir d'Octobre, iiil-huit cent-qarate-six.
Oui e.igera un quart i Pris d'achat auii temp ti î ri Vu:,te, ut lu reste ntvec intérêt en

troi.uereenîts annuel: égaux. Les Lettres PlateIts serontexpédics lorsliue le aile-
ment seraî parfait.

On peut voir îles plans île la propriété à ce burenu.

7.mr. -'V VIER1, 16.
N. U.--A urmî partie du l'rix de Veite îles Forges ne sera reçue ci ScRiî'.

D. B. PAl'INEA U
C. T C.

I La '"niaette dis Canda'' insérera ett avertissement. ninsi que lI anutres papiers-
îiniivelles du Il ns-Catinda, lans la langue dans laquelle ils sont Publiés, une rois par
qiuilZC joursjus;u'auîi juîir île la vente.-1) Fév.

L'A R T EP ISTO LAI1 R E.
l'A1PIILET de 72 pages ; donnant les principes île cet Art, particulièremeit apili-

quéu à ce pays ; par un Cundie-, suivi l'esemllples de lettres1PAfTures, de Condtboléen-
ce, d'introduction. d recimmandaion ttc. cte.

Ce l'amipllet est arrangé île ianierC iL aire luis en usage dans le. écoles élémentaires.
Leauteuir ayant eu soin dec retrancher toute lettre d'aiur etc.

On le trouve aux librairia le M. Fabre et Cie.. rie St. Vincent.
C. 1'. Leprohoni, rue Notre-Dame.

" Roll:d et Tioiipsoi, rite St. Vuice-nt.
Chapeleau et L.ainiothe, rui St. Gabriel, et chez le

soussigné, rue St. Ainble, Bureau de l'J.1rorr.
Prix, 20 sous ; 7s. Gd. la douzaine.

FRANCOIS XAVIER DEROME, IIorloger. rue St. Denie, près de l'En-eblé.
G Février.

A T E L I E R D E R E L 1 E U R.

CILAPELEAU & LAMOTHE.
R EMERCIENT sinceòremenit les M13l. dut Clergé et le public enî général dle l'e'ncou-

rageenilt qu'ils ont bien vouît: leur donner et les préviennent quils ont transporté leur
atelier a la rie St. Gabriel, faisant face à la rue Ste. ThII-rsec ù quelque pas de leur an-
cieline demeure.

-. T-
I.s ont l'lonneuir dc prévenir les Mi.m. du Cler:.. i1- iTfrchadits, les. tinsttitutcir, e

autres qu'ils viennent d'ouvrir un Mngasin de Livres dl'Eccles à l'usage des Frères de la
Doctrine Chrétienne et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

-AUSSI-
ILS sont prêts àexécuter toutes Reliures de Livres suivant les ordres qui leur seron

donnés. et aussi promptement que pîoseillc. l1 espérent par leur assiduité, leur attei-
tion et l inodicité du leurs prix, s'assurer ni. Pariage dIes oivragis.

CIIAPELEAU & LAMOTIIE.
Montréal, 2.1 juin l-5

LIVRES A L'USAGE DES ECOIES CIlltETLENNES ET AUTIES.
A CiNQ PA.R~ CENT,

ilJeilleur marché qie partout ailleurs.
LES Soussignés viennent encore de réduire les pr ix de leurs Livres t l'usage des Eco-

les, il denjent inunile pour eux d'en fournir dle nouveau une lite nec prix, exposés qu'il.sont dien réduire encore les prix dejour cn jour, ils s'ctigagent à les vendre .4 CIJ'QP.iJ? CEST, meilleur marche- que partout ailleurs, l'OU't A lGEN COi PTANT

E. IL. FABlE et Ci'vRue St. Vincent, No. 2,
6 novembre 1845. 5

C 0 N D 1 T IO N S D E C E .O U R N A L .
Les M ELANCES se publient deux rois la semaine, le MARDI et le VENDR ED.L pnrix de l'asoneen, payale d'avaie, est de QUATRE P rlTl"s:s 110cr : 'antîée, etCXY«q e'ÂT 5Par la ponte. Ou1 ne reçoit point d'uabunnemecnt polir maiins de six mois.

Les ionnés ii veulent rescer de souscrire au Journal, doivent. ci donner avis un moisarant l'expiratioiî de lettr abuonnenment.
Prix des anioncesq.-Six lignes et at-dessous,.Ire. insertion, 2 Gd.

Chaque insertion subs.quente, 7d.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3s. - lîl.
Chaque inscrtion s iiséquente, 10d.Au-dessus de dix lignes, I re. iniaLrtion par lignq, 4d.
Chaque insertion subséquente,

A.G E N S D E S 3ME L.7NGE S J'ZELICIJE yXMM. Fabre et Leprolhon, libraires... .. -. - NTontréal.
D.Martineai, pirûtre, vicaire. .Quéc.
Fr. Pilote, Directeur lu Collége. . . . . Ste. Anne.Val. Guil llet, écuyer.. .. ... rois-Rire.A . les Curés salt humblement priés de vouloir bien ac.cepter l'agence de notreJonrnal dans chacune de leurs paroisses respectives.

PinoriPrÀ nE .1. MN. BELL ENC ER ET A. T. LA G.ARDE, PTitEs.,EDzTnsî.
bsirRtM râu J.RIVETET J. CIIAPLEAU.
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